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Bonne et Heureuse Annee!

OTRE petite pubhcation mensuelle, déjà si répandue, a vu le jour

il y a huit mois seulement. C'est donc pour la prenière fois

qu'e le existera à ce moment précis ou une année, tombant dans

Plein le gouffre de l'éternité, fait place à un nouveau cycle de jours
dun inconnu mystérieux et redoutable, aussi bien pour les peuples en

géral que pour les individus en particulier. Aussi apportons-nous dans les
OUX que nous vous offrons, ami lecteur, toute l'effusion dont nous sommes

5apables ! que les funestes maux échappés de la boîte de Pandore vous soient

Plu1 nus, dans cette nouvelle année comme dans le reste de votre vie ; que
utus vous comble de ses dons, que Jupiter... mais plutôt, non! laissons la

dYthologie, et disons plus simplement selon la bonne vieille coutume cana
]fne Bonne année, Messieurs, et le paradis à la fin de vos jours l

Quant à notre ABEILLE PAROISSIALE, on nous permettra bien aussi de

Uhaiter qu'elle continue à prospérer. Si modeste que soit le rôle qu'elle s'est

il na remplir, elle n'en a pas moins conscience des services qu'elle rend à
eaucoup de personnes : non-seulement, en effet, elle tient ses abonnés au
urart des saines publications nouvelles, et en donne ordinairement un aper-

une analyse ou un résumé, mais encore elle leur indique les occasions
cePtionnelles de se procurer à bon marché des livres utiles, indispensables.

Outre fidèle au programme qu'elle a exposé dans son premier numéro,slit S'applique à donner régulièrement des extraits d'auteurs bien choisis ap-
Pottent ainsi de la variété dans notre ouvre.

eous sommes amplement récompensés de nos efforts par l'augmentation
atante du nombre de nos lecteurs, et par les lettres flatteuses qui nous sont

Ses. Est-ce à dire que nous ne saurions faire mieux ? Nous sommes
avoir cette prétention, et grâce à notre travail, aux bons conseils que

4 aCceptons avec reconnaissance, et que nous sollicitons même des per-
u belcompétentes, grâce surtout au secours de Dieu, nous espérons amé-

Zt f*"cOre notre modeste journal, pour le bien de tous ceux qui veulent
4 lrcCevoi.


